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BALLADE DES PROVERBES 

Tant parle-t-on qu'on se contredit, 

Tant vaut bon bruit l\ue grâce acquise, 

Tant promet-on qu'on s'en dédit, 

Tant prie-t-on que chose est acquise, 

Tant plus est chère et plus est quise, 

Tant le quiert-on qu'on y parvient, 

Tant plus commune et moins requise, 

Tant crie-t-on Noël qu'il vient. 

Prince, tant vit fol qu'il s'avise, 

Tant va - t - il qu ' après il revient, 

Tant le mate - t-on qu'il se ravise, 

Tant crie-t-on Noël qu'il vient. 

FRANCOIS VILLON 

Mars 1983 

Genève 



Cc qu 'ils U!lt dit 

des BIBLIO TH EQU ES ... 
et des bi b liothéca ires 

G eorges-Ol iv ier CHA T EA UR EYNA UO 

A quelque temps de là il a pporta un exem-

r, lairc dcs Ctll/tlfs :i la bihliothèqu e. 1\ l'inscri vit 
Ili ' HH~I'l Ç (lU l'QBIKl fl.! d ' Ili vanl llirc 11 011 :; l'Inll}~ltll ­

tia n d'un d o nateur de fantai sie . Il en établ it les 
fiches a vec un so in paniculi er, et ve ill a à ce qu'il 
pass;:Ît en prio ri té par to ut es les é tapes du « cir­
cuit du li vre » d ont on lui ava it appri s à 
l'E .N.S.B. l" enchaÎnement rituel. Certains de ses 
co llègues s'é tonnant d'une telle méticulosit é à 
propos d'un si manifeste nanar (le s igle CD.P. 
- Éd itions du Pa lud - sentait de lo in le 
compte d 'au teur), il prétendit qu'il s 'agissait d u 
livre d 'un ami . Quand enfin le vo lume dûment 
inve ntorié, tampon né, coté, re li é, muni d ' une 
gOlllmette, d'un co in de papier kraft et d 'une 
fi che vert e, et recouven d'une jaquetle en plasti ­
que, fut mis cl la dis position d u p ub li c, Hugo le 
p la ça d'un air faussement négligent sur la tab le 
des no uveautés. Puis il a!t end it. Plusieurs fo is 
pa r jou r, s'approchant d e la tahl e, il cherchait 
d es ye ux le pe tit vo lume ro uge e t se désespérait 
d e l"y trouver enco re : aucun lecteur n'avait cu le 
bo n go Ot d e r emprunter. Deux se ma ines s 'écou­
lèrent a ins i. 

- Dis d o nc. lui lança un so us·b ibliothéc::lire, 
le bouq uin de 10 11 ami , hein , c'est pas la ru ée ! 

-- Hum ? Ah oui! No n, cn effe t. Do mmage, 
je 1';1Î lu. ça n'e." t pas si mal. .. Att endo ns enco re 
un peu. 

La Faculté des songes 

Prix 
.Renaudot 82 

Hugo, le hé r os de ce 
roman , est un auteu r 
sans lecteurs ; il est 
-aussi bibliothécaire .. 

Q uelq ues jou rs plus Und , Hu go se rés igna à 
re tirer le frui t de ses ve ill es de la ta b le d'ex pos i­
tion . Il avai t ent end u une employée pes ter 
contre ces (1 merd es illi sib les qu 'on s'obstine à 
lai sser e n mo ntre alors qu' elles n' intéressent per­
sonne» . Il rangea les COli/es cn ra yon, ,) leur 
cote SAI , entre SAI NT.AL1Ii\N (Dominiq ue) et 
SAI NT-EXU PÉRY (A nto ine de), et s 'enferma dans 
son burea u. Sur ['heure du d éjeuner, pro fi ta nt 
du dé pa rt du personnel, il resso rtit le liv re du 
rayon , le ta mponna, gli ssa la fich e ve rt e dans 
une pochett e jaune d e lecteur, plaça ce ll e-ci 
dans le tiro ir des prêts du jo ur avant d' enfour­
ner le vo lume lu i-même d ans la profonde poche 
de son imperm éable, La ( me rde illi s ible » ava it 
un lecteu r. Ell e en eut hea ucoup d 'autres par la 
suit e, to ut auss i imaginaires. " 
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NOJVELLES DU CU\UTE 

Durant ces trois dem iers moi s l e Comit é a é t é occupé par l ' organisat i on 

de son Assenblée générale qui a eu lieu le 8 mars , avec à l'ordre du 

jour l es affaires courantes ains i qu'un exposé de ~bnsieur Alain 

Jacquesson su r 1 'infonnatisation des bib l iothèques de l ' Univers ité. 

Tous les "J\GBDistes" ont reçu la liste des membres mise il jour en 

f é vrier 1983 a.1.nsi que l es autres docwnents habituel s . 

Eva l uation de fonction 

COfione nous vous l ' avions déj à annoncé . +cs recours jndiv iduel s ont été 

éca r tés par la Connniss i on de r éexamen. En décembre, l e CanseH d ' Etat a 

ra tifié les propositions de l adite Conmi ssion. Cette décis ion t ouche 

surtout l es bibliothécaires de l ' Univer s ité . 

Enquê t e s ur l es 5..'llaires 

Une dél égation du Comité de l 'Associa t i on des bibliothécaires suisses ainsi 

que trois repr ésentants de l 'Organi sation du personnel se sont rencon t r és 

à deux r eprises pour voir s 'il y ava it lieu de continuer à faire cette en­

quête e t de quelle manière la mener. Il a été décidé qu ' e lle serait lancée 

en janvier 1984 et que le Comité de l'OP s ' en chargerait. Seules l es bibUo­

thèques figurant déjà dans les statistiques des bibliothèques sui sses 

se ront i.nterrogées . 

A vos agendas : 

En collaboration avec l' Ecole de bibliothécaires, l 'AGBO organise we 

conférence-déba t sur l a déontologie professi.onne lle, prévue l e lWldi 

2S aVTil 1983 ; e lle sera animée par Mon sieur Miche l ALBARIe de Paris . 

Les infonna tions nécessa jres vous J)<"J.rviendront en temps voulu (voir pp 21-22 ) 

Prenez note que l ' Assemblée générale de l'ABS se tiendra à Bâ l e 

du 23 au 25 septembre 1983. Un .ùwité de marque ser a panni nous 

~bns i.eur le Conseiller d'Etat Arnold SCl-INETOER. Ne manquez pa s de 

ven ir ] ' écou t er! 
Gabrielle von Roten 
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MONS I EUR PAUL CIIAI X, UIRECT EU R 1I0NO RAI RE DE LA BIBLIOTII EQ llE 

PUBLIQUE ET UNI VERSITAIRE DE GE NEVE (BPU ) 

Le 31 dé c e mbre 198 2 l a Bru a t ourn é la derni è re page de so n his ­

t oire pré-in fo rmatique (c f, H. -T. no 10) . Mon s ieur Paul Chai x, 

att e int par l'âge de la retrait e , a qu itt é la sc è ne municip a l e , 

muni co mme ses prédécesse urs du titre de direct eur llonoraire de 

l'ins titution qu'il a ser v i e pendant 40 anné es. 

Comme nt peut- o n dép l oye r tout e sa car r i è r e s ous l e même t o it? 

Sans doute pour y avoi r re ncon t r é de ux é l é me nts fo ndamentaux 

une co ntinuit é , géné r at ri c e d'une s écur i t é i nt ell ec tu e ll e et mo ­

rale avant que d'Str e mat é rielle , et un e mobi l i t é au sein de 

l' établiss emen t s uff isante po ur se se nt i r v i vre . 

Paul Cha i x e lltre à l a BPU en 1942 e n quali té d' ass i stant- bib1io-
1 

thécaire, dé t ente ur d ' un e li cen Ce , ma i s ~ la condi t ion de s uivre 

enco r e les cour s de l ' Eco l e d' é tud es soc i a l es , sec ti on Bib l iot hé­

caires, dont i l reçoit le dipl ôme e n 1943 . Pui s il couronne sa 

forma tion par l'élabor at ion d'un e thès e pour laque ll e il o llt i c il t 

l e gr a de de doc teur ès l e ttres . Bib l iothécaire-n é , préci s , cour­

toi s , organisé, i l vo it c roître peu à pe u ses r es po nsab i li t és , 

ac cédant s uccess iveme nt aux postes de b iblio t héca ire , de so us­

dir ec teur , pui s de direc teur en 1974. Cepe ndant, son temp6Tii ment 

l e po us se à s ' i nté~esser de p l us e n plus a u catalo gage . I l en se i­

gne à l'Ecol e de biblio t héca i r es de Ge nève pendant de nombreus e s 

anné es , et, l e temp s pa ssant, il devient un des ex pe rts hel v6 ti­

ques e n la ma tiè re. ]1 partici pe à plusieur s con gr ès de l' [FLA 

c Ollsac r é s ft la norma l i sat ion des vedettes e t ü l a p r6p aration de 

l ' I SB D. Sous s on é g ide, la Bru se ra en t ê t e des bib liot haques 

mettallt en oe uvre l e s nouvell es no rmes. 

Au t e ur de plu s i e urs public ations bibl i o t hlconomi ques , Mo ns i eur 

Paul Chaix ne s 'est pa s pour aut ~ nt dési nté r e ss é du c adre de s on 

ac tlvité quotidi e nne. C' es t ai ns i qu'il a pr is â coeur la r é no­

vat ion de ce rta ins l ocaux (a gr a ndi ssement du catalogue , de la 



5 

sall e de lectu r e par la création d'une galerie, aménagement de 

bur eaux pour l e perso nnel) , émaillant les murs des que lqu e 500 

portrait s que la Ma i son possède . 

Il n ' est pas de tabl eau qu i ne compo rt e des ombres . Pourquoi 

Monsieu r Cha i x, po rteur de notre dip l ôme, n'a-t-i l , ft notre c on ­

naissance , r i cn fa it pour le valo ri ser et nous permettre, da ns 

le cadre de l 'admi nistra tion, que lque avancement? Pourquo i ce r­

taine s rc sponsabil it€s , assumée s ailleurs avec s uccès par des 

bi bliot hécaire s , sont - clles r es tées, i l a BPU, l ' apana ge exc l usif 

des con servateurs ( uni ve rs i taires) ? 

Si nous avo ns aussi r egretté l ' abse nce de dialogue e n t r e l es bi ­

bl i othécaires en tant que corp s et le di recteur ( l es entr evues 

i ndividue lles, touj ours aimable s , n'ayan t é té que r arement s ui ­

v i es d ' effets) , il n' e n es t pa s moins v r ai que son "règne" s 'es t 

dér oulé dans l'ordre et la séré ni té. De ce la nous l e remercions 

e t nou s lui souhaitons de lon gue s e t heureuses années de libert€ 

Les bi bl i o thécai r es de la Bru 

HORS- TEXTE est le bulietin d 'infonmation de l 'Association genevoise des 

bibliothécaires dipLôm&s (A .G. B. D. ) . Il est envoyé gratuitement trois fois 

l 'an (mars, juin et novembre) a tous les membres de l 'A.G.B.D. Les personnes 

non membl"'es de l 'A. G. B. D. ou les organismes peuvent s 'y abonner au prix de 

Fv . l5.-- pal' an . 

Le comité de rédaction de HORS- TEXTE est composé de Isabelle BELLEGO, Lucienne 

CAILLAT, Catlzerine CHAUVET, Madeleine DUPARC, MiC!het GaRIN, Daisy MoADAM, 

Micha SaPER et Catherine STCVENIN . 

Adresse : RédaC!tion de HORS-TEXTE - p.a . Bibli othèque municipale -

24, ~~e J .-Dalphin - 1227 CAROUGE 
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HU~10un QUAND TU NOUS IlAPPELLES .. • 

Rappe l s humoristiques 

(Etats-Unis) 

NOTICE. THIRD NOTICE * * * * * miRO N01ICE~T~tR 

WE'VE TRACKED 
YOU DOWN 

PLfASf RfTURN LlBRARY MATfR'ALS 

TIMEHAS , 
RUNOUT 
OTHERS ARE 
WAITING FOR 
LIBRARY 
MATERIALS 

Envoye z-nous vos rappels 

hu mo ri stiques -

lIors -Texte se fera une 

j o i e de l es publi e r ! 

RESULTAT DU GRAND CONCOURS SC IENT IFIQUE (voir numé ro précédent ) 

La form ul e mystérieuse se trou va it dans l' ouvrage de W. Weaver 

e t C. E. Shannon , Théo ri e mathémat i que de l a commu nication . 

N'ayant malheureusement obte nu aucune r éponse de ses nomhreux 

l ecteu r s , le comité de rédaction a bu la récompense a votre 

bonn e san t é ! 
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COLLOQUE SUR L' EVALUATION DES SERVICES DES BIBLIOTHEQUES UNIVERSITAI RES 

Du 28 novembre au 2 décembre 1982 s ' est déroul é à Nice le 

colloque s usment ionné , organ isé par l' Association des wüversités part i el­

lement ou entièrement de l angue française (AUPELF). Une associa tion qui, com­

me son nOm l' ln<U que , " a pour vocation de rassembler les institutions cl' ensei­

gnement supé ri eur dont l e f rançais est la l angue ou l'une des langues d'ensei­

gnement" . C' cst ains i que l 'on trouve panni ses membres les wlivers ités de 

Fri.bourg , Genève , Lausanne et Neuchâtel, de même que l' f;.eo l e polytechnique fé­

dérale de Lausanne . 

Le sujet proposé aux cent cinquante bibliothécaires de natio­

nal ités diverses qui ava ient fait l e déplacement de Nice s 'imposai t de l ui ­

même , puisque la quasi générale aust ér ité budgétai re actuel l e a pour consé­

quence Wle utilisat ion toujours plus ratiormelle des r essources financières 

des bi bl iothèques , qui doi vent alors être en mesure d' évaluer leurs servi ces, 

de manière à tirer l e meilleur parti des crédits mis à leur disposition par l es 

pouvoi r s publ ics . 

En premi er lieu, et sur l a base du rappo r t de synthèse publié 

à l'issue du colloque, je me propose de relever ici , "sans ambages", les points 

marquants de cett e rencontre francophone. Ensuite, après un survol des propo­

sitions d' action envi sagées ct envisageables dans un avenir pas trop l ointain , 

j' en viendrai aux conclus ions générales qui peuvent être tirées de cette réu­

nion scient ifique . 

Actuellement, l es professionnel s de l a bibliothéconomi e admet­

tent génér<l l cment qu ' il convient essentiellement d ' évaluer la capacité d'une 

bibliothèque à satisfaire les demandes diverses e t variées de ses utilisateurs; 

conséquernnent , l' éval uation .ne doit plus exclusivement s ' exprimer par l a mesure 

quantitative des ressources documen t aires mises à disposition ou par l a mesure 

qualitative des activités du personnel : l' évaluation dev i ent dès lors Wl réel 

outil de gestion . 

Durant le colloque , l'approche nonnative en elle-même a été 

étudi ée , et l'on est parvenu à la conclusion que l es nonnes sont LU1 outil pré-
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cieux pour l'évaluation, lorsqu ' e lles sont é laborées par des professionnels et 

qu' e lles engagen t W1C adhés ion, ce qui n ' est pas t ouj ours l e cas si lU1e autori­

t é l es impose de ] ' extérieur. En ce qui concem e l 'approche qualitative . cellc­

ci fut étudiée sur le seul exemple des collections de périodiques , dont il faut, 

cn pér iode d ' éconorn:ie budgétaire, reche rcher W1C utilisa tion i.n tens i ve en l eS 

rendant l es plus pertinentes que poss i bl e . ~lalheUTeusemcnt. l es que l ques métho­

des présentées about issaient b lm résu] tJt négD t i [. puisqu ' elles condulsaien t 

surtout à des désabOlUlcmcnts . 

Au sujet de l' évaluation des se rvices cl' infonnation doc umen­

taire , il convient d ' évaluer l e catal ogue et l e catalogage vus sous l' angl e de 

l eur emploi par les utilisateurs. Il est essenti.e l d' évaluer l 'util ité cles ca­

t alogues sur fiches ou sur mic rofiches e t, en corollaire, l' importance ùe la 

signalisation des collections en libre-accès , car c ' est le document que désire 

l'usager , et non la fiche, s i parfaite soit-elle. Un matière d' ln[Onllati.on et 

de formation , il es t ind ispensable que soit évaluée l a pertinence des servi ces 

de renseignements et l es aptitudes du personnel chargé de l' infonnati.on , de 

manière à réduire Je r"isque de voir r epa r ti. r l es u ti lisateurs ou d' en (aire des 

assistés! ... C' es t ainsi que la fonnat.ion des usagers devrai t toujours être 

spécifique, adaptée à chJque bibliothèque e t à chaque publ i c . 

Les bibliothécaires attendent beaucoup de l'in [onnat ique pour 

le prêt, l e prêt inter bi bliothèqu05 et la communication des dOCLDllCnts, de même 

que pour l' évaluation de ces services particuliers , mois il faut savoir que 

l' automatisat i on es t tme évoluti on de la bibliothéconomi e enco re l ointaine pour 

l es biblioth~Xlues univer s ita ires des pays du Sud. Un systèn~ de prêt plus fle­

xible est souhai té, mais sa réal isation devr a a ttendre l' Infonnatique pour être 

véritablement efficace, a l ors que l e prêt interbibliothèqucs ,s' il est reconnu 

bien foncti.onner au Nord, reste le point faibl e des b:ibliothèques du Sud, en 

raison de difficuHés de tous ord res : l ocalisat i on , paiement, coût de trans­

port et c. 

En ce qui conccme l ' accès aux bases de dOlmées , il a devancé 

l. 'accès au docwnent lui-même : a ins i, il faudra dès maintenant éva lue r la rour­

niture des docwllents, l es dél a is de livraison e t c . De même, la pertinence d ' une 

base de dormées devra i.t également êt re évaluée, de rll<ln i è re à ce que son chuj x 

soit parfaitement adapté au t ype de biblio thèque univers itaire pour laquelle 

elle est p révue . 
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L'éva luation des sCTVices techniques et scientifiques de 

l'acquisiti on à la mise à disposition des documents . quant à elle, peut donner 

lieu à plusieurs approches se lon l es pays: méthode coOt/efficacité, méthode 

temps/efficacité, méthode coOt/temps/effi cacité . I~rsqu ' il s' agit d'évaluer le 

temps séparant la réception du dOCLDuent de sn mise à disposition, cela par des 

q:>érations directement sous l e contrôle du gcstiOlmaire d'une bibliothèque, cc 

type cl 1 activité devient comparable cl ' lme bibliothèque à l'autre. Deux métho­

des sont possibles : les rAtios établis à pa rtir des activités enregistrées 

pendant toute wle année , ou bien l e pointage sur des périodes aléatoires . ~1ais 

l e mOlllent passé depuis la réception d'une proposition d'achat jusqu'à l'arrivée 

dcs docwnents cOlllllandés comprend des étapes incontrôlables qui impliqueraient 

plutôt Wle évaluûtion de la perfol1mmce des fournisseurs ' 

Les méthodes d'éval uation utilisées pour l es opérations ef­

fectuées dans l es services techniques peuvent tout aussi bien être appliquées 

avec des moyens traditiormels (fiches de circulation rédigées par les employés 

à chaque étape franchie) qu' avec des moyens plus sophistiqués apportés par l'or­

dinateur. Dans le premier cas. il s 'agit d'une opération lourde. fréqucntnent 

nkaaccueil1ie par l e personnel qui l a pe rçoit comme un contrôle, a lors qu ' un 

système infonnatisé pennet. au contraire. une transparence parfaite et sans 

problème. Dans tous les cas. l a différence très grande qui peut exister entre 

les cnvirormcments a fai t souha iter des études à échelle plus r éduite et en mi­

lieux comparables . 

Au chapitre de l' évaluation des locaux et de leur aménagement, 

celle-Hl présente diverses difficultés, dont l es principales sont la détermina­

tion des objectifs et la pauvTeté de la littérature bibliothéconomique sur le 

sujet. Quant au mode d 'accès aux docwnents. il s ' organise se lon deux modèles 

bibl iothèque centrale encyclopédique et bibliothèque spécIalisée pour chaque 

département. Il est nécessaire d 'éva luer chacun des modèles en fonct ion de c ri­

tères tenant compte des besoins des utilisateurs et du coOt du système (rapport 

coOt/efficacité). l] est évident qu ' en période d ' économie budgéta i.re. il faut 

absolument éviter l es doubles emplois inutiles et rechercher une utilisation 

intensive de la docwncntation . 

En dcmi er lieu , la nécess ité d'évaluer l es coOts comparés de 

l a rel lure , des achats de docwnents et des empnmts a été reconnue durant ce 

colloque. Il convient de tr ier entre fonds actifs et fonds morts pour relier à 
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I~n escient, et cette optique aboutit fréqu~lIDent à relier en priorité les col­

lections de périodiques. 

/1. l 'issue des différents ateli.er s qui composaient ce cal1a­

que sur l ' évaluation des services des bibliothèques LUüversita ires, de fort nom­

breuses propositions d'action furent présentées par les participants, et je ci­

terai ici celles qui me paraissent les plus intéressantes , en commençant pilf 

un besoin unan imement ressenti par tous les profess ionne l s de la biblioth(kono­

mie présents à Nice , à savoir la nécessité d'un enseignement des technjqucs 

cl' évaluation dans les filières de famation . Au chapitre des recherches à me­

ner, mentiOJUlons quelques-unes des propositions qui ont été faites: 

- évaluation du temps moyen de traitement avant la mise à disposition 

d'un document, et étude des niveaux de traitement en fonction des 

besoins particuliers des usagers 

étude sur l'utilisnti.on des ressources docwnentaires dans une biblio­

thèque ou un réseau donnés 

- reche rche sur le coOt du stockage des dOCLUllcnts 

- évaluation du l ibre-accès 

- étude sur le coOt des transactions par prêt interb.ibliothèques etc . 

Enfin, des propositions furent également faHes dans le but d'une meilleure 

cOlUlaissance des expériences en COUTS ou déjà réalisées et dans le but d'élabo­

rer des outils de travail (inventaire e t typologie des nonnes utilisabl es sur 

les plans international, m.ltional et l ocal, établissement d'wIe grille de s ta­

tistiques pour obtenir des s tatistiques comp3rables etc.). 

A l'issue de ce colloque, force nous a été de constate r que 

les bibliothécDires francophones , bien que reconnaissant l u nécessité absolue 

de l'évaluation , n'en font pas moins preuve d'we inexpérience quasi générale 

des teclmiques propres à cette êvaluatioJ1. Cette situation paradoxale s 'expli­

que certainement par le fait que la conception de la bibli othèque canine un orga­

nisme qu'il convient de gére r à la manière d'une entreprise est rela ti vement 

récente. A cela s 'ajoute encore le fait que la transposition des techni.qucs de 

la gestion économique dans l e domaine de la culture et de la recherche documen­

taire n'est pas sans poser quelques problèmes, en raison de la dissembl ance cles 

contextes . 

Pourtant, s 'il me semble quc ce colloque n'a été qu'wle dem i -
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réussite, puisque les participants ne sont pas parvenus à dégager les lignes di­

rect rices tangibl es d'une pOlitique cohérente d'évaluati on, Il aura malgré tout 

pennis de j eter certa i nes bases qui se ront utiles pour réaliser dans lUl avenir 

{XI s trop lointain Wl ensembl e de méthodes d'évaluation qui soient applicables 

aux bibliothèques tuüversitaires; de plus , il aura été une occasion tmlque de 

[aire conna i ssance et de noue r des liens parfois amic aux entre bibliothécaires 

francophones . 

Je terminerai en disant que j 'ai é té très f rappé de cons ta­

ter que ce coLloque réwlissant des bibliothécaires de tous les pays f rancophones 

a malheureusement révélé avec WlC grande acuité le fossé Nord-Sud. On peut dès 

l or s se demander s i lUlC rencontre t cU e que celle de Nice est susceptibl e d'ap­

porte r que1que chose aux pays dits en voie de déve loppement . Il m'a au contrai ­

re semblé qu ' e lle n'a fait que c reuse r encore l'écart. existant entre l eurs bi­

b1.iothèques et l es nôtr es , car nos difficultés sont à des niveaux tota1 ement 

différents qu i ne se rejoignent que très rarement. Dès lors, corronent r emédier à 

ce problème? Il s ' agit là d 'une grave question, car si l'on imagine organiser 

deux colloques distincts , ne se rons-nous al or s pas accusés de voul oir tenir l es 

pays en voi e de déve loppement à l'écart ? •• 

H.G. 

p. S. : un doss ier complet comprenant toutes l es commwlica tions présentées à Nice 

est à la disposi tion des personnes intéressées au Service de coordinati on 

des bibliothèques de l'Univer si té, tél. 20 93 33 int. 2181. 

~\O\\A, th.u""" u 
ÛJwWI;.f W, 

(pub lici té ) 
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Des livres et 
des outils 
Vu la r are t é d e s ouvra ges de r é fére nce en matière d e littéra ture 
pour l a j eunesse , que lque s parutions r écentes mér i tent d ' être 
sign a l ées ici 

• AIMER LIRE . - Bayard Presse Jeune, 1982 . - 144 p . 

Un l iv re très stimulant qu i fait l e point sur les enfan t s et la 
lee ture . Des articles de pédagogue s , b i bl.iothéc aj l.'es , 1 ibrai res, 
au t eurs. etc . 

• BA LDACCI, Vale nt jno et RAUCH, Andrea . - P i n oc ch io ; i mage s d ' une 
mar i onnette . - Gal l imard, 1982 . - 154 p . 

Une très belle r ét rospe ctive 
des di.ve r s es é ditions illustr"ées 
d e Pinocc h i o, à l ' occasIon du 
c e n t i è me a nn iversai r e d e 1 t incor­
r ig ib l e pantin . 

• FnEM I ON, Yves . - L' ABC d e la b .d. - Caste rman , 1 983 . - 14 5 p . -
(E3) 

Avis à t ous c e u x que la b . d . effr a ie ou r e bu t e : Yve s Fr é mion, 
qu i organise dep u is 10 ans des a n i mations s ur l a b . d. d ans les 
école s , bibliothèques, mai son s de je une s , e tc ., vous a ppre n d à 
fab riquer vous- même une b . d. a f in de mieux c omprendr e c e qu i fait 
la spéCifi c it é du " moye n d ' expression l e pl u s p a lpitant et l e 
plus efficace du XXe siècle " . I nté r eSSant e t décapant. 

• ILLUSTRATEURS FRANCAIS CONTEM PORAINS DE LIVRES POUR ENfANTS . - 16 p . 

Cata l o gue d e l ' exposition organ isée à la Bi b l io thèque municipale de 
Chal on- sur-Saôn e du 20 o ctob r e a u 20 n ovembre 1982 . A demander à 
1 'adresse suivante: Bibliothèque muni c ipale , Hôtel de ville, 7 1321 
Chalon- sur-Saôn e Cede x. 
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Photo, brève biographie et bib~iographie de 13 grands i llustra­
teurs français . 

• ILLUSTRATEURS MODERNES EUROPEENS DE LIVRES D ' ENFANTS. -
Disentis/Zürich Bohem ' s artists, 1982. - 135 p . 

Un ouvrage splendide qui ne nous apprend pas grand chose sur les 
illustrateurs mais qui fait la part belle à la couleur et à 
l ' imagination! 
Une double page par illustrateur contenant 4 illustrations repré­
sentatives de son oeuvre, une photo et des indications biogra­
phiques succinctes. 

• LANE, Margaret . - Le peti t monde animal de Beat r ix Potter . -
Gallimard, 1 983 . - 216 p. 

Une étude sur la vie et l ' oeuvre de la grande il l ustratr i ce 
anglaise, auteur de pet its livres ple i ns de finesse, dont le 
plus connu est certaineme nt " 'fhe Tale of Pe ter Rabbi t " . C ' est 
aussi un très joli livre-album qui contient un grand nombre de 
photographies et d ' aquarelles inédites. 

• MUELLER, Janie. - Cinquante-deux écrivains contemporains pour la 
jeunesse: b i ographies et bibliographies . - La Chaux- de-Fonds, oct. 
1982. - Non pag. 
(Travail de diplôme A.B.S . disponible à la Bibliothèque des jeunes 
de la Chaux-de-Fonds au prix de fr . 15.-) 

Les romanc i ers considérés dans ce travail sont de toutes nationa­
lités et ont écrit après 1945 . Soul ignons que ces présentations 
d'auteurs sont dest i né e s d ' abord aux jeunes . 
Bibliogr'aph i e complète des oeuvres de chaque écrivain (titres 
origj naux et traduc t ions françaises) . 



14 

Cet art icle paru l e 

29 novembre 1982 dans 

~té 

l . H t '""", p.41",", 
]a :;.::;:'!'"~ 

'n""""",," w'_ 

~ _ ------,--,-~17 ~edU!empsperdU» ... 

.. ~\~~ "Tribune de Genève" a 

suscité l a réaction 

d ' une de nos collègues . 

bib l iothécaire aux Mu-

nicipales et directe-

ment concernée par 

cette ques tion. 

Sa réponse , que nous 

reproduisons i c i, a 

paru dans l e courrier 

d, ........... '" "" ..... . 'o' 

_._ .• ·_w. 

~~~~ Que lisent-ils en'prison? 
~.S:-~.: En tout cas pas Proust ! 
~.t?~~ =:----- ==-~;_.~ .. ~ :-::-,:::-----"':"'--. 

des lecteurs de la Tribune le 12 j~nvier 1983 . 

ON LIT BEAUCOUP A CHAMP-DOLLON 

\~ 

Les détenus ne lisent pratiquemen t pas ... la bibliothèque, i nstallée 

dans la salle de séjour , a un taux de lecture minime ... dans les prisons 

de Fribour g , ainsi qu ' à Delémont, on lit fort peu , car ils ne s ' i ntéres-

sent à r i en ... " 

Voic i ce qu'on pouvait l ire dans la "Tr ibune de Genève " du 29 novembre 

1982 dans une enquête intitulée : "Que lisent-i l s en pr i son ? en tout cas 

pas Prous t ~" Cet artic.le ne donnait l a parole ni aux détenus , n i aux bi­

b l iothécaires . En le parcourant rapidement , on pourrait e n déduir e qu ' après 

tout , les prisonniers ne méritent pas qu ' on l eur offre de la l ecture. 

Lecture payée , si on y réf l êchit , par le contribuabl e , par les ho nnêtes 

gens , c ' est-A-dire par vo us et moi. "rIs ont la radio, l a TV, des menus 

variés ... Et quoi encore? Pourquo i pas une piscine? " Ce genre de r é­

flexion court l es rues . 

Je distribue chaque semai ne des livres à Champ-Dollon. Je ne connais pas 

l' aménagement, ni l e stock de livres des autres établ i ssements p~niten­

tiaires de Suisse e t je me garderais bien de me ttre en doute les affirma­

tions pessimi stes sur les l ec t ures des déte nus. 

Tous les mercr edis, une collègue et moi passons les gr i l les de l a prison 

J 
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gene voise pour offrir de l a lecture aux prisonniers travaillant en atelier. 

Une autre équi pe de b ibl i othécaires vien t tous les mardis pour a ssurer le 

service chez les détenus restant en cellule, et chez le9 f emmes . Escortées 

d'un gardien, nous offrons un choix de livres aussi vari é que celui qu' on 

présen te à l ' hôpital, ou dans l es Bibl i othèques munici pales de Genève. 

Nous t irons~ou-pousson s t rois c h a riots d e l ivres , d 'un bout de la prison 

à l 'autre , d u premier a u quatrième étage. Tro is chariots de bouquins dont 

le c hoix est renouvelé chaque semaine . Car hélas , une bibliothèque n'a pas 

été p révue dans l'architecture de Champ-Dollon. Alors, nous nous conte n­

tons ta nt bien que mal d'un couloir-boyau où l es char i ots passe nt tout 

juste, où l e moindre rangement et classement des r ayons de livre s néces ­

site une gymnast ique de f emme-serp en t •.. 

Le c hoix des ouvrages es t très vaste , dans t o us l es doma ines : du l i vre 

d' ar t à la bande dessinée, des derniers prix littér a ires aux romans poli­

ciars , en passant par les biographies , l a poésie , l 'histoire antique ou 

mode rne , la zoo l ogie, q ue s ais-je ... 

Mais malheureusement, toutes ces r i chesses dorme nt souvent s ur les rayons . 

L ' ex iguité des lieux i nterdit aux détenus l'accès à l a bibliothèque (ce 

qui était possible à Sai nt-Antoine). Un chariot garni pèse envir on de 130 

à 150 kilos. Nous ne poussons pas à prendre des livres, nous laissons l a 

l iberté de c hoisir ; nous conseil lons , si besoin est . Malgr é cette situa­

tion défavorable, les livres "sortent" . On l it beaucoup, a. Champ-Dollon , 

et dans tous les genres . Les d é t enus ne se gêne nt pas de nous dema nder les 

bouquins dont ils ont envie . Il a rrive par foi s qu'une émission t élévisée 

"Apostrophes ", un film ou même un documentaire , leur suggèrent une lectu­

r e . Alors , un assistant s ocial pour s ' occuper des l ect ures des prison­

niers ? Pourquoi pas un biblIothécaire ? A chacun son métier : 

Dernièrement, un déte nu nous r emerciait avec un sourire, en disan t 

"Vous ê tes l a seule vi s ite agr éable que nous recevons dans l a semaine 

M. Hentsch , d irecteur de Champ -Dollon , me t ransmet renseignement s e t sta­

t is tiques sur les livres prêtés: Imagino ns qu 'il soit possible de diviser 

l e nombre des l ivres c hoisis par le nombre de dét e nus . On obt iendra it : 

e n 1977 , il a été pr êté 110 l ivr es par détenu; en 1978, idem; en 1979 , 

120 livres pa r détenu; e n 1980, 114 l ivres; en 1981, 112 l ivres , p lus un 

demi-livre par détenu, très e xactement ... 



16 

Ce qui prouve, statistiquement parlant , que chaque déte nu lit environ 

deux l ivres par semaine. Mais cer tains l i sen t beaucoup , et d ' a utres pas du 

tout . D'autre part . les l ivr es empru ntés circulent fréquemment d ' un déte­

nu à l ' autre, voire d ' un é t age à l ' autre . Si l ' o n savait avec précision 

combien de fois un ouvrage a été l u, l e chiffre gonflerait très certaine-

ment . Mais comme disaient l es f rèr es Goncourt "La statistique est l a pre -

mière des sciences inexactes ." Tou t efois , ces chiffres précis ont été com­

muniqués par les Bibliothèque s municipa les . Il est intéressant de consta­

ter qu ' à la pr i son , on choi sit l e même ge nre de lecture qu ' à la ville . On 

y dévore grosso modo un tie rs de doc ume ntai r es ct deux tiers de romans . 

Dès mai 1978 , l es postes de t élévis i on ont été installés à Champ-Dollon . 

Or la lecture n ' a pas diminué pour autant , bien au contraire ... 

Concluons en rendant grâce à Tchékhov , le grand écrivain russe . I l eu t le 

premier l ' idée généreuse de créer des b ibliothèques pour l es prisonniers, 

après son long voyage au bagne de l ' île de Sakhaline. 

C ' éta i t à la fin du s i ècl e dernier . .. 

Mme Carine Hoffmann 

Bibliothèques Municipales. Genève 
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MACHINES A ECR IRE ELECTRONIQUES IBM 65 / 85 

"Correspondent au x besoins 
bien spécifiques de noire pro­
fession (mufticopie de fiches)", 

Une biblioth~caire 

Grâce à la présence d'une mé~ 
moire , l'utili sateur peut repro­

. du ire les fi c hes de classement 
à vol onté. 

DEMAND EZ IBM DIREC T 
(022) 36. 18 . 81 

pour tou s renseignements. 
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UN " STRESS" QUI DE BOU CHE SUR UN TRAVAIL DE DIPLOME 

x ... a dû qui ttcr 50n travail, à bout de nerfs, n r en pouvant 

plu s ! C'est l a même c hos e qu'Y ... il Y a quelques sema in es , us€ 

pa r l e "stres s " quo t i d ien ! 

C' es t le che f du pe r so nnel qui m' a l e rt e . J e l' e n reme r c i e . Tl 

faut f aire quelque c ho s e ! 

Nou s n'avons pas l e droit de laisse r ce tt e situation s e pour s ui­

vr e ! Accord est pri s . Je mettrai â l ' ordre du jour de l a pro ­

c haine réunion de s b ibliothécaires : "Le s tress des bibliot hé c ai-

r es ". 

No us nous réuni ssons . Que ls so nt nos moye ns? Si no us sommes pe u 

nombr eux pou r fair e e nte ndre notre vo ix, au moins sommes -n ous 

déc idés et uni s . Mai s il ne sert à ri e n de crier, on ne nous 

é cout e ra pas ! Il f aut prouver. Noir s ur blanc, stati s tiques à 

l'appui. Nous dési gllon s une commission, c hargée d'établir un 

qu es tionnaire qui f e ra l e point de notre s ituation et p r évo ira 

l' avenir. La commi ssion, formée de c inq bibliothécaires du Cyc l e 

d'ori e ntation, se me t Q l' oeuvre. Les q ues tionnaires lui sont r e ­

mis . Il faut l es comparer , l es ana l yse r, e n uti l iser t o utes l es 

donné e s . Tra vail co nsidé ra ble! Un e fo i s de plus, nou s n' avons 

pas l e temps, nou s sommes d6bordes. Si nou s faisions app e l à 

l'Ecol e de Bibliotl16caire s lance qu e lqu'un. Td€e merv c illeuse 

L' cs poir revient ~ J e "prends contac t av e c l'un des re s ponsab l es 

de l'Ecole. La propos ition l e séduit e t e ll e enthou s ia sme l es 

deux él èves â qui e ll e es t soumise . Ce so nt Maria- Lui s a MAINA RDI 

e t Nic he l GORIN. Il s se réjouis sent de présenter pour obte nir l eur 

diplôme, un suj e t c on c r e t, vi vant, humai n, qui cerner a par sa dé­

ma r c he et ses conclu s i ons , a tr aver s l a r éalité des bibli o th èques 

du Cyc le, les probl ème s et les n€ce ss ités impérieuses de t oute s 

l es bibliothèques sco lair es. Ils vont do nc faire une va ste en­

qué t e s ur le passé , l e pré sent et l' a ve nir de s b i blio th èques du 

Cyc l e e t de leuT S bibliothéc aires. Il s l'intitul eront "PLEINS 

FEUX SUR UNE PRO fE SS IO N", révélant ain s i l'univer s a l ité de l e ur 

ambition. 
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C'est peu dir e qu 'il s on t t o talement r é uss i. LeUT remarquab l e 

trKvnil de diplôme force l' admiration. C'est un e somme qui ce rne 

avec une tot a l e exactitude l'hi s t oi r e des bibliot llêques du C. O. 

et de ceux qui les g~ ren t, explique l e ur passE, insiste sur le 

prEsent et propose lucidement l eur avenir . Ri en n'a EtE oubl ié 

l'ous les bib1ioth€caircs et tous l es respollsabl es, jusqu ' a u plus 

haut niveau, ont ét é longuement int errogés. Ces e ntre t ien s on t 

t ous é t6 enreg is~ r6 s avec un magné t ophone. Des visites pro l ongEe s 

ont é t é effec tuées dans tout es l es bibl iot hèque s ains i qu' U la 

di rec t io n généra le. Oc larges ques ti on naires ont é t é remplis 

dont des exemp l es figure nt d' ai ll e ur s e n a nnexe du travail de 

diplôme . Tous ces "matériaux" et toute s ces observat ions ont é té 

an a lys és avec une rar e intelligenc e pour ahoutir 1 des commentai ­

r es objectif s po in t par point , à des s t atis t iques, des graphiques, 

des sugges t ions et une conc lusion .gén é r a l e. 

Pout- il r6v! l e r ic i qu'une bibliothécaire de grande 

r éputat i on à Ge nève m'a avoué à propos de ce trava il, que c ' éta i t 

la premièr e fo i s de sa ca rri ère de r esponsab l e qu ' e lle avait lu 

d ' un bout à l' autre et d'un trait un travai l de diplôme . C' est 

mon tre r l' intérê t transcendant de cette enquête qui va du par ti ­

c uli er a u général . 

De la con c lusion géné rale de ce t r ava i l, je ne citerai 

i ci qu 'une proposition , parc e qu ' e lle me semble la pl us impé rative 

et qu' e ll e peu t certainement s 'appliquer à d ' autr es bibliot hèques 

qu ' ft ce lle s du C.Q. La vo ici 

"Tl ressort dO ll c nettement de ce rapport que l a caus e 

pr i ncipa l e du malai se des biblio thécaires du C. Q. est 

l e manque de temps pour répondre p l einement aux tâches 

qui le ur in combent. Vu l'importance acquise par l es 

bib liothèques du C.O ., il est impensabl e d'en r édui r e 

l es se rvi ces et l es activ ités; pa r conséquent, une a ug­

mentati on de personnel est indispens able". 

I,e Rr oupe des bib l iothécaires du C.Q . es t p ro fon dément 
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reconnaissant à Maria-Luisa MAINARDI et à Mi chel GORIN de l es 

avoir a idés à prouver de fa çon s i br ill a nte e t ir r6futable qu'en 

l' état actuel des c hoses i l s ne peuvent pl us assumer correctement 

l eur s charges présentes et enco r e mo in s envisage r celles d'un 

aven ir e n pl e i ne évolution. Et ant donn6 que l es bibliothèques 

fo nt de plus en p l us parti e intégr a nte du système d'enseignement, 

espé rons que l eurs respo ns a bles seront ente ndus . 

Geor ges !Iunge rbfillier 

Pr 6side nt du groupe des 
bi blio théca ires du C.O . 
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Recherche •• 

& • avenIr 
Ce que le 4ocLo1..og.lIe e-1.t à l'!ti..-1.{o/lien, le cl/_LtiJ~u.e d'Q/tt .l'e-1t 
devenu dalt'" ""pft domaine: un ob-1elll'ateulI.. i.mpu-1-1 i.bJ._e de compu/t.te­
ment." di .. vellA qu'Ll q.uunt.i-f-i.e , q.u'il J.. y.p1.f.l e l''t qu' i...I. dénomme , 
-1on-:l \lou l oi,J/ en ;/U,Q,€I1 . Quelle di..f../..lul~,;. ce avec -le. temp-1 vù la 
cll-i.-ti.q,ue d'aA . ./. éi.a ,i-t .l'ex. e ll.ci.ce d'une jU-1ti..c e et .l'épll.euve d'un 
gofi-t . L'UJlt e-1.t. .I.e 9/lu.nd pe/ldan.t au chang_e, /luvalé à n'êt/l..e plu.-J 
'lu 'une p/l.u_U .. que -1oci.a.le pal/mi.. d'au.{ll.e..,. peupiée .i..nd.i..ftéll.emme.n.t 
de talent", et de tai..-1eull.-1. Ce q,ue dit Jean ClaL/l. (NRF , févll.i..ell. 8JJ 
de I. 'o l1.t. -1'app.U .. quell.oi...t QU-1-1i.. bi..en à .la lectu/le e-t aux. bi..b1.i..v ­
théca.l.-'le-1 _ Nou-1 -1omme-1 deve/HuJ ce-1 ob-1eJtvateUI/.A i..mF'1"-1i..b1.e-1 de 
./. f i.nf-ol/ma.t.i..ort efll/.e9.J~ ", .Vteul/-1 de do(' UmenJ.A , J..i-'J-teuJt. J.bll.uti. •. 
ge -f .tJonnaill.t> (W:i0UI/.;J p.i./J-1 (UoigJt( du Li.. V/I.e. , oub .... .<... l'..ux. d,,- ce qu e 
.f 1 ac.ie de J..~ . l{e ("ompult.iai l nun .;Je.u.{e.men.t co mme cOnnaiA-1anCe 
mai..-1 WH,.,i.. el .;JIUl..t.U I.l-t comme vu./..ortté de pacitica.t iIJrt avec .i.e. 
m.onde . . 

C' e-1 .{ aux i.n.;J .ti..tll1..i..on.lj e.t a.;J.;Jucia.ti..on-<l p/l.uf e-'J-1.i..IJnn €.J..i.e.lj qu. '.i.../.. 
appal1 . .ti.ent de. /'..aiA€' i.e po.i..nt. .;jUil nut.ll..e. mét...i..ell.. . Le Il.i..-1qlle de 
déni..veJ..J..a.f..ùm de.;J -1QVO.i..Il-1 g.lle.t.te .J...e.lj b.i..b.J....i..o:t.héca.i...II.€.Ij . Dafl.-1 ce:t. 
€-1pll.i....f.., flOU-1 voudll.i..ufI.-1 -1 i..gfla.J..ell. deux mani../'..e -'Jt..a.i..i..on-'J qui vnt 
.V/ai..t à J..a mani..èll.e de conce vo i..1/. fl.o:t.lle J.:.l/.avai..L 

La première est une conférence- sémi nai r e o rgani sée con j oi ntement 
par l'Ecol e de bibiiothéc aires et l'AGBO. Nous extrayons les 
lignes qui s urent de la convocation . 

• DEONTOLOG I E PROFESSIONNELLE 

Nécessité et nature 

Si l e serment d ' Hippocra te s u r l equel la médecine a établi les 
règles morales de son exe rc ice est universellement connu , la 
défini tian de lri ncipes déontologiques a uxque l s l ' activi té du 
bibliothéc ai r e docume ntaliste pourrait se référer n ' est e n core 
qu'à ses débuts . 
Dans un art icle à paraître dans le No 2 des NOllvei./..e-1 de .i. 'A/35, 
J , Court tente de définir "l'enjeu d 'une déontologie ", l' AGBD 
et l' Ecol e de bibliothécai r es souHaiten t que la réflex i o n puisse 
se prolongel' à l ' occasion d'un "Conférence-séminaire " qu i aura 
lieu à 

~ l ' Ecole de bibliothécai r es de Genève le 25 avril 1983 à 14 h. 
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M. Michel Albaric (Bibliothécaire du Saulchoir, Paris) présentera 
à cette occasion une conférence. A l'origine de la réflexion que 
l 'Association des Bibliothécai res Français mène actuellement sur 
la rédaction d'un "code de déontologie". M. Albaric est l ' auteur 
de plusieurs articles consr,crés à cette question. Il entretient 
des contacts étroits avec l es collègues étrangers, québécois entre 
autres, poursuivant une réflexion similai re à la sienne. 

La table-ronde et le débat qui suivront l'exposé du conférenc i er 
invi té devraien t permettre aux bibliothécaj.res et documentalistes 
d'esquisser la manière dont ce problèmes est envisagé dans notre 
pays. 

La deuxième manifestation est une journée de travail consacrée aux 

• BENEVOLES ET PROFESSIONNELS DANS LES B·IBLIOTHEQUES PUBLIQUES 

Le fonc tionnement du réseau des bibliothèques publiques de notre 
pays repose pour une part non-négligeable sur le travail de 
bénévoles. Leur action qui dans bien des cas pallie une absence 
de bibU 0t '-' ?': qU€ p.st soutenue par diverses ins titutions et asso­
ciations p rofessionnelles. 

Confrontc€s à une identi té professionnelle mal perçue et surtout 
insuffisamment reconnue par la population et les pouvoirs publics, 
les bibliothécaires diplômés 's 'interrogent sur les conséquences 
d'une telle s ituation. 

Dans le cadre des activi tés du GTB - romand, une journée de travai l 
et de réflexion sera consacré à ce thème le 

~ll mai 1983 à 14 h.lS au BIBLIOCENTRE ROMAND DE LA 8PT, Lausanne 

S'il ne saurait être question de résoudre tous les problèmes liés 
à la place et au rôle du bénévolat dans le développement de la 
lecture publique, cette rencontre devrait permettre de cerner les 
questions essentielles et de débattre de la position que les asso­
ciations professionnelles devraient adopter en la matière. 

Quatre exposés introduiront la discussion en évoquant : 
- le bénévolat dans la société contemporaine: aperçu général 
- le bénévolat dans les bibliothèques publiques de Suisse romande 
- le point de vue d'une bénévole 
- le point de vue d'un bibl iothécaire diplômé 

Chacun est invité à participer à cette journée dont l 'objectif 
premier est de servir de forum. 
Tous les renseignements auprès de J acques Cordonier , Ecole de 
bibliothécaires, CP 179. 1211 Genève 4, tél. (022)20'93'11. 

• 
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Guide des centres de documentation 

Le Groupe romand de l'Assoc i ation suisse de documentation vient 

de puhl.ior l'c.hliti.oll 1983 du "Guide des centres de documentation 

en Suisse romande". Il décrit 8S centres et comprend un index 

des matières et un index géographique. 

On peut le comma nder au prix de fr. 20. à Mlle L. de Marchi. 

Biblioth!que centrale EPPL , 1015 Lausanne. 

Questionnez. on vous répondra 

La populat1on new-yorkaise peut à présent demander la réponse à 

des questions de référence après la fermeture des bibliothèques 

en appelant deux numéros de téléphone. 

Les deux lignes so nt reliées à des documentalistes de l a Biblio­

thèque publique de Brooklin opérant en dehors des heures d ' ouve r­

ture. Plusjeur~ hrbliothèques de New York participent à ce proje t. 

Depuis que la presse a révélé son eXIstence, il connaît un très 

grand succès , à tel point que l'on a dû renforcer le personne l. 

Les documentalistes ont à leur disposition 2000 ouvrages de réfé­

rence, un nombre important de données d'ordinateur et un fic hi er 

de coupu r es de grande dimension. 

(Tiré de "Médiathèques publiques", No 53 , 1980) 

Congrès de l'IFLA 

Le prochain congrès de l' IFLJ\ aura lieu à r.lunich du 22 au 27 août 
1983. [1 a ura pour thème "Les bibl i o thèques et le monde teèhni ­

que". Le congrès est ouvert à tous (participation Or.t 300. - ). 

S'adresser ft : [FLA Counci l Meeting, cIo Bayerische Staats­

bibliothe k, Ludwigstr . 16. Postfach ISO. 0 - 8000 MOnchen 34. 
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